


Signature d’Honoré, Félix Dupain
apposée sur son acte de mariage

(Arch. Dép. Oise, 3E338/4)

Tableau n° 1 
Les layetiers dans
le corps électoral

(sources : ADO, 3 Mp 317 et 3 Mp 863)



Tableau  2
Les layetiers dans la population totale

Source : Emile Hérisson, Mon village s’appelle La Croix­Saint­Ouen, 

Une usine de layetterie (Archives privées, Emile Hérisson.)



Statuts du syndicat des fabricants
de boîtes de Lacroix­Saint­Ouen.

(Archives privées, Jean­Pierre Besse)

Une usine de layetterie (Archives privées, Emile Hérisson.)



Le précis statistique du canton de
est paru en 1850. Nous uti­

lisons la réédition de 1991 réalisée par
Res Universis. Citation page 256.

Louis Graves et l’état civil utilisent
parfois l’orthographe Dupin. C’est le
cas pour les tables décennales 1833­
1842 ce qui n’a pas facilité le travail de
recherche de la date de décès de
Honoré, Félix Dupain. Pierre Dupain
ou Jean, Pierre Dupain est le père
d’Honoré, 

Jean, Pierre, Laurent est né en août
1770 et meurt le 3 février 1804 ; Louis,
Quentin, Belfort est né en 1774, Jean­
Baptiste est né en 1775 et meurt le 8
octobre 

Il meurt le 23 Floréal An III.

Elle meurt le 30 octobre 1834.

Dans un tableau (p. 63), il indique
24, quelques pages plus loin (p. 256), il
écrit Papier à en tête de l’entreprise Huygen (ADO, 5 Mp 2487)

Papier à en tête Schott­Crinon (Archives privées, Emile Hérisson)



Il est né le 20 janvier 1788.

Il est né le 26 Pluviôse en V (14
février 

A noter que pendant plus de cin­
quante ans, il est le seul fabricant à
ne pas être né à Lacroix­Saint­Ouen.
Enfin, lors du recensement de 1851, le
seul en France à relever les religions, il
est porté comme protestant baptiste,
comme son fils François, né en 1831. Il
y a alors cinq protestants baptistes à

Arch. Dép. Oise (ADO), 3 Mp 863.

Les autres layetiers en 1843 sont
Louis, Quentin Belfort Dupain, Louis,
Auguste Crinon, Antoine Gabriel
Delacroix, René Félix Dupain, Jean­
Pierre David, Pierre, Antoine Boitel,
c'est­à­dire les fabricants cités par
Graves, et Philippe Foucart. Les huit
sont toujours là en 1846, Jean­
Baptiste Denancy est venu s’ajouter.

ADO, 3 Qp 5433.

ADO, 3 Qp 5433.

ADO, 3 Qp 5432.

ADO, Mp 3726 à 3728.

Il meurt le 14 février 1895. Marie, 

Esther Dupain est la fille de Louis,
Esther Dupain et d’Henriette Tardu et
donc la petite fille d’Honoré, Félix.

Né le 14 août 1819, il est le fils de
Jean­Pierre David. Il meurt le 30 mai
1891, il est alors propriétaire.

Pour tous les aspects sociaux (syn­
dicalisme, grèves), je renvoie à l’ou­
vrage d’Emile Hérisson, Mon 
s’appelle La Croix­Saint­Ouen, 1993, en
particulier pages 69­73 et 110.

Il meurt en juillet 1941.

R o g e r ,  L é o n ,  M a r i e ,  J o s e p h
Mercier est née le 15 septembre 1897
au Lion d’Angers. Il épouse le 17 mai
1921 à Lacroix­Saint­Ouen Mireille, Ger­
maine Meunier, née le 22 septembre
1900, fille de Gabin Ludovic Meu­nier,
et d’Henriette Baudry. Lors du maria­
ge Roger, Joseph Mercier est domici­
lié à Angers et employé de commerce.
Mireille Meunier a perdu son père.

André Baudoin, négociant à Paris,
possède 950 000 francs d’actions et
Jean, Henri, négociant en bois à
Compiègne, le reste (50 000 francs

Né à Compiègne en 1880, il est
nommé conseiller municipal par Vichy
en 

Roger, Ferdinand Meunier est né
le 30 mars 1898, il meurt à Lacroix­
Saint­Ouen le 28 septembre 1980. Il
est nommé maire par Vichy en février
1941. Le jour de la Libération, il est
chargé par les Résistants « 
dier les affaires courantes » et main­
tenu à l  mairie « en raison des ser­
vices » mais en novembre,
il ne figure plus dans le conseil munici­
pal provisoire nommé par la préfec­

D’abord SNC Alexandre Huygen
et Cie, la société se transforme en
SARL en 1929­1930. Les plus gros
actionnaires sont Constantin Huygen
et Léon Tribouilloy, industriel à Paris.
Alexandre Huygen est le président du
CA. En 1931 et 1936, Constantin
Huygen figure sur les listes nomina­
tives de recensement du Meux. Il est
né en Belgique en 1887.

ADO, Mp 2487.

Originaire de l’Aveyron, il est
maire jusqu’en 1941 et candidat aux
élections législatives en 1928 sous
l’étiquette communiste, en 1932 sous
celle de la SFIO. Voir la biographie
que j’ai rédigée pour le Dictionnaire
biographique du mouvement ouvrier
français (le Maitron), tome 36, 1990,
Editions ouvrières (aujourd’hui
Editions de l’Atelier).

Archives privées, Emile Hérisson


